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XXVII Ste.Anne de la Pocatière P.Q. 23 octobre 1890 No. 4

JOURNAL D'ULT-IVATEUR-
ET DU COLON.

Si la guerre est la derni?ère raison des peuples, t'agrieulture doit en ôtre la première.
Emparons nore di Fol. si nons vonlol's col'server notre nat.ionalit6

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX-Gérant: HECTOR A. PROULX.

. 'à prix réduits afin d'induire la classe agricole du district
de Québec, à venir visiter notre beau pays.. Nous avons

Revue de la semaine :-Nonrnlles de l% province.-L'o lac Saint- vu, tour à tour, les cultivateurs de I'Ancienne et de la
.Tean.-La premier-niinistre,-Un inonument à Champlain.- Jeune' Lorert c, de Charlesbourg et (e Sain t-RaYmoîîd,
Le comte de Paris.-mAffaire de Monró.-Elections nu
Nonvean-Brunswick.-Quîestionî irlandaiise.-Au Portugal.- etc Ces quatre excursions ont pleinencrt réussi et nois
Resteronis-tionb Français 7 nous en réjouissons, car la Lac Saint-Jean to peut qu'y

Causerie agricole :-Engraisemenît du bétqil à l'étaible : Suite.
Sujets dirt:rs :-Des natnvais traitements envers les aniniimx.- Pmgneà

'onservation des pommes de teire ponrsemonce.-Fers lais-
sés trop longtemps aux pieds des chevan.i.---Arnélioration de Saint-Jean, m:îis il ny n a p d m
no's races d'animanx par le régime.

Choses et autrce :-La-province de Qiébec A pexposition d7e 1 Foleil; mer re climat jectit être comparé n'impoi te quelle
Jamniqne.-Le dPionnier.--ex position oChieago.-Âtte - orologique que
tion !-Fabrication exceptionnelle du bourre. et lerners ipoté

Recete -Pom es de trre alad, vous avez publié cesjoui eurs e e
e tc.ient. Nos réeoltes ont été nu-dessus de la moyenne

Ono disait que L foin était moyen, tout le monde nous n

offre. Le blé n'a jamais été aussi bon depuis quinze ais.REVUE.DE LASEMAI E Nosamis de Saitit-Raymiond peuvent en lire qtnîdquie

p chose, eux qui C on t Choisi aue quinzaine de gerbes sur
Youvllcsticla )rorncc.Pcudnt ue ls pocè do t l plus belle. terre dii village. Les patates sont crn aboli-

les cours sont encombrées, continuent à se dérouler, les dlance on nous nn a montré detrois livres. Les léguses
cultivateuirs de la province achèvent lours moissons, par n général sent un plein succès. M. Pierre Lippet, qu
le plus beau temps iîaginable.-La récolte est bonne en a montré un navet jaune de vingt-deux livres; u que
général. Les grains sont très bons, seulement on regrette compte pas ceux de dix à quinze livres, il y en a tmoal

dament Nos réotest ont étéond audesu de la moyenne.

aDisains-e lutement, il règne cet automne au Lac St-

Le Lac DSaiit-Jea.-Les habitants I Lac Sint-Jean Jean et à Robe al surtout, une ère de prospérité ineon-
sont très contents de leur sort ; O1 cil Peuit juîgr par les jeteNjusqs'à aujourd'hui.

lignes sui vantes extrantes d'urie corrosponcdhsnce adrusséen
de Roberval, de n journal dc-Pe a. l purelle iistre.-Le 'Premier 'ministre de la pro-

"La compagnie di chemin len tr de Q miiscs, M.pMercier, à atteint s . .ci eLquantième année.u
cSaint-Jean a eul'heure.Le idée d'organiser dL acursion s [cette occasion on luir a présenté tout espèce de compli-

I
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GAZETTE DUS CAMPAGNES

ments, à Montréal et à Québec, et on lui a fait radeau dans l'ariée, esliérant. at'nsi déjouer, les lois d' xiI de
d'un splendide équipage, d'u:: service de table, etc. etc. 1-48 ressuscitées il y a quelques années contre sa fatiille.

Il fut jeté en prison, puis secrè teient recoi:diiit à la
Úl m>onu men ut à Champlain --La Société Sain t-Jean- frontière. Le jeune due, élevé hors de son pays a reçu

Baptiste de Québec s'est réunie, jeudi dernier, à l'hôtel- une éducation plutôt anglaise que française et ressemble
de-ville, et on y a adopté !a motion suivate. pgq

1> putôt il, mun jeune genitcumant anglais qu'à uit Parisienî.
1. Que la Société St-Jean-Baptiste de Québec-, voulant

continuer l'ouvre quelle a entreprise ci 185 d'ériger des A firs de Monreal.--Comme nos lecteurs le savent
muounents ou des statues aux Canadieus Français OU à déjà NN. SS. Fabre et Dulhanel sont nctielleiuent à
leurs ancêtres qui se sont distingués par leur génie. leurs
vertu, leur bravoure et leur patriotisme, a décé . Rouie. Le Star publie ce qui suit sur les nfftires qui ont

.er ueue avouel deaurin le adéidé d. . · conduit ces deux arelîveques à la Ville Eternelle.
ger un statue alet ti a été çue à l'arclevché uadat q
Québ c ; et que c'est son désir que linauguration de 'U l'aclevôe d Moetréal est arrivé heureusement
cette-statue ait lieu en 1892 date anniversaire des noces Mg '
d'orde cette sociéré. l à Rome le 27 septembre, de même que son secrétaire, M.

2. Que cette Société est, d'opinion que c'est à l'endroit labbé Archambault.

historique appelé la Terrasse Fionitenae (Ilue cette statue O n s'atend pasà ce qu Mgr Fabre revienne ait

doit être érigée, sur le terre-plein entre l'Ecole Normaletpays naant le nonvel au; peut être ne reiendra-t-il pas
et 'Hô:el des Postes. avant le earême, vu qu'il sera obligé d'attendre que son

C'est le temps de dire : mieux vaut tard ge jamais. Ce tour arrive avant (le coniférer avec la Propagnnde.

qui est. surprenant, c'est qu'on ait songé à élever ui On smt que cette congrégation a t chargie <e decidermo n ela question de la subdivision du d'oceo de Mentréal.usejuiîent en l'honneur de deux soldats illilais umorts,
glorieusement, nous le voulons bien, dans le dernier Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa, qui est accompa-
grand incendie de Saint-Sautiveur, avaintde peisur à ériger gué de son grand vicaire, M. Routhier, est aussi rendu
el n u m p e dais la Ville Etertelle au sujet de cette même affaire. Si

PFrance. on accorde la division, le nouveau diocèse sera créé à'
meme ceux de Mon tréal et d'Ottawa. 'archevêque de

Le comnte de Pris.-Le comte de Paris arrivera à Montréal s'oppos-ra à-la subdivision de su diocèse, pré-
Motréal, vendredi, ut de là se rendra à Québec, textaut qu'elle n'est pas opportune.
lundi. Le voyage <lu cointe le Paris et de sa suite n'a I plaitîcra le plusqii'avant que cette subdivision soit
aucune siguificationî politique. Ce sont des voyageurs faite il fludra qîmu la <ette contractée par le diocèse soit
distingués, à qui on ajugé à propos de faire une récep-ay par les contribuables actuels.
tion un iteu extruoidinaire. Voici quelques renseigne- Cette dette s'élève à $250,ot à peu près et le pant-
iments sur ce personnage cèveiîct dl la nouvelle cathédrale, constructiou dont

Louis Philippe Albert d'Orléans, fils aîné di due Ferdi- le coût tonibesur les iocésais.actuels, coûtera$20t,(00.
nland d'Orléans, mort victime d'un accident de voiture en Les ami.;de Mgr Fabre disentque <lu moneut que cette
juillet 1842, est ié à Par is le 24 août 1838. L'un de ses dette aura été éteinte, que le coût de la cathédrale aura
anc'ûtrés fut le fameux due d'Orléans, qui gouverna la été P il est possible que Mgr coni-ute à ce lue Ie
France commîe r*gesit duranît 11 uinorité de Louis XV. du Montréal forme un divcèse à part.

Non neoius célèbre, bien que daas nq seus défavnrable,
fut son bisaïeul Phulippe-Egalité. Soi, graîlidI-Pîèr a été -E lect ions atrNJ<cî Dmnii -La nomination des
lui de Franc sous le nom aie Louiis-Pliilippe Ier. So p ca ideats pour l'électio ' ne . v épuctés pour le comté
père était titi brillant jeie purince, que la mxorta trop It d'Yoie, rendue décessaire car la démission le iocèe
enlevé. Le comnte de Paris est <le royale lignée, comme bIc M. Blair, proeuireur-géuîéral, et de ses collègues, it eu

SIl a hérité des anières séduisantes de son lieu le 16 octobre. M actuel

Cet dett s'éèv M. $250,00 et àe polers eut été para

père. Exilé à l'âge de dix ais de son Pays, il a beaucotp ce nomination, et l'oppositio a aussi mis en nomination
voyagé, observé, étudié. Il a aussi beaucoup écrit. Les un ticket comeslet.
lettLes lui doivent, entre auFtcs, dIee qistoire e la gumme

civile rit Âmitériçpe (2_ volumlles). En 151é il est venu avec Quaestot ll ibleaiqc.-Oe a gronce de Londres, que l'a
son oncle le Prince de Joinville, et sofit ère le di de MnSaint-té Léon XIrIé a convoqué les arcvêques etpartê-
Cliartres, éffrir son épée an ugOnve nenest des Etats- qvirs d'Irlaaede, Rle, pour le commeneent de l'an-
Uis. d ce8 pour evoir le théâtre le cette guerre sn- née Pi oclaille, afin gle les consulter au sujet de la situa-
gnte quit a fait cette eunée le oyge d'Amérique. Il tion de l'irlande et de divers autres qutôstiots.
en profite pour visiter la coorie que la France a pdue Les patriotes irlandais O'Brien et Dillon qui av.lieît -

par sa faute n 1760. été até, etadmis à caution, ont émèe iappté audx sutorités
pSon filsle duc L uis Phiip dRobert 'Orléans peine anglaises. Aux derniersavis, ils étaient eui Fcoaucp, s'ap-
fij lde 21 ans, est Ce jeue prunce qui, il Yd a quelques prêtre utà Prendre le paquebot ai Havre pour Ncw-Yuuîk.
mi, faisait un tel éclat àParis n to6bait eu Il n'y a pas avec pou orraiture oi
dans un blueau de préecture et demntut du service, ment, de d erte qu'ils ne seront pas inquiétés,
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Resterons-ilous Français ?-Nionus commençons autior- découvert le Canada, qui lui ont même donné- ce nom de
d'hui à reproduire un bel ai tiele de M. Léon Ledieu, sur Catid et qui l'ont Peuplé.
un récent ouvrage de M. Faucher de Saint-Maurice, Il y cil a même qui niont jamais bougé de l où
répondant à cette question: Resterons-nous FiançaisY leur premier ascendant (en Canda) s'est établi en arn-

Ce titre est celui d'une brochure que M. Faucher de vaut. UnDescarrie occupe encore près de Montréal la
Saisit-Maurice a publiée, il y a un mois environi, dont il terre que l'un de ïes aïeux a éventrée diti coup de char-
a envoyé des exemplaires à toute la presse, niais qui ie rue, il y a deus cent cinquante ais.
semble pas avoir attiré l'attention des journalistes fran- Un Faucher de Saint Maurice est encore établi sur-la

çais, puisque pas un le nîosjournaux n'en a sonfié mot terre défrichée par un de ses ascendants, on 1649, à Ste-
jusqu'à présent. Jeanne de Neuvillo, comté de Portneuf! Etjc pouris

Comment expliquer ce silence? Est-ce par apathie, multiplier les oxeinpls.-Â suivre.
indifférence, fitute d'appréciation le l'importance d'un
sujet aussi sérieux que les plumes de nos écrivains sont
restées inertes 7 je îne puis le croire, et j'attribue cette

abstention au fait que les raisons données par l'auteur CAUSERIE AGRICOLE
sont tellement vraies, et si bien pensées pa:r chacun de
njolis, que lo a cru qu'il était peut-être inutile de les
approuver et même d'applaudir,

Un bravo cepeudant n'eut pas été de trop.
-Le point d'interrogation de M. Faucher a été frapper (Suite.)

les iitéressés nu cœur, et c'est le Mail de Toronto, qui, Le second poit à examiner est relatif à lespèeed'ali-
dans deux articles très bien fuiis et- tr'ès courtois, S'est menits que l'om se propose d'tiiliser coinie nouirriturit dit.

chnéd'y répondre, ou plutôt, de déniontrer que l'écri- bétail à l'enîgrais.
vain canmadien avait bien compris lat question, cii la résol - Qu'il nous soit n ; à ce propos, de signaler to t

vauit par l'afrriînativ:, et quen la solution dii problème lie d'abordl l'Lxis-tenlc d'uîni piué foCrta répandu daqs lPs
l pa m m oient que i l'on n'a. as Asa

'oîviage de M. Faucher, terinle ainsi vaillant le grai ou les olineiues <le terre, l'ci) mierreeit.u t
ii Lz brochure dou M. Faucher a uin inérit (r-les bêtes.à coneis à l'écable n'est gre possiblo qu'a

clise. Il déc'.arc (lès lu début que les Cais- oyen d'une grande quan tiié de foi*u ide bonne qualité.
uomt -1rniç.ais d'abord, et Catnatdien.s ensite. Il dit que Ir l y au ceement ans cette manièredo voirunerrer

lavenir auiquel ils atpirent n'est.pas une tnin laquelle que l'on doit chereSer à détruire.e
lions nns joindrons tous, niais bien à une nationalité il est prouvé maintenant, par cn fnlen

o tfrançaise et catholique. Cette nation ne 1que l'on peit engraissr très bien d t bétail sn recourir
uiprendra pas seuiment opro la inco de Québec, ais ni au résidus cités plus Laut, ni à lsag. ds foin.

t

Leur intention est de faire leur toarnée d'Amérique, bien tot l . C'est ce qui loes explique laIltte
puis de retourner dans leur pays pour se remettre loyale- engagét dans les ioiivelles provinces et les nouveatix
muent à la disposition de lajustice quelque temps avant. territoires pu ladoption de la langueetdes institutions
la rentrée des Chambres fixée au 25 novembre. frauQaises. La qqestion du moment, telle que définie par

Dans Pintervalle, la presse tory d'Angleterre fait feu M. Faucher, n'est pas Restérons-nous Françai idmuis
et flamme contre eux, comparant leur évasion .1 celle du !I Le Canadmi restera-t-il anglais."
général Boulanger. La rapprochiemient n'est pas heureux. Dans ce premier article, le .1fail ne semble pas avoir
O'Brienî et Dillon ne s'exilent- pas, ils jouent seulement bieu saisi le senq de la question.
aul pls fin avec M. Balfour. amais M. Faucher.nla prétendu que iens étions Fran-

çais d'abord, Canadien.% ensuite.
A.Portugl.-La crise politique, causée en Portugal M. Faucher amie la France d'un fol amour, comme

par les difficultés entre ce pays et PAngleterro, au sujet nous tous, niais il n'a jaiais oublié que
de leurs possessions respectives Cn Afrique, n'est pas
encore termiiée. Un nouveau ministère a cependant été ..'.................. la patrie est lu ien
forié. Les cortès se sont réunies le 16, et le nouveau Où nîasent les enfantâ ians la chaqt, ilenieure,
ministère a exposé son programme. Le président du Oh saut tous les tombeaux des ôtres que l'u pleure.
conseil, le général d'Abren Sousa, a prié les cortès de Les fils de Français qui habitent lile Maurice, cette
vouloir bien réfréner leurs passions politiques, et de colonie anglaise où P'il a aboli, l'année dernière, l'usage
donner leuit appui au 'gouvernement dans les questions officiel de la hîngun anglaise, aunent to'ujours la France,
importantes qu'il a mission de régler. mais ils soi tMaiiricieis aussi, et je ne sache pas qu'ils

Il parait que le nouveau ministère ue plaît pas à tous donnent lieu à des: sujets de plainte <le la paît (e leurs
les partis, et qu'il tombera- après avoir réglé les affaiires conipatriotes d'origiue anglaise.
qui font l'objet (le la, présente crise. bQu'est-ce don qu'un Canadier ui n véritable Canadien,

M. ce n'est pas le descendant ion de ces Français qui ont
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L'emploi dit foin devra être fort limité, car -'il entrait cela se pratique dans plusieurs localités où ce genre dg
pour une partie notable dans les rations alimentaires, son nourriture est adopté.
prix excessif donnerait à la viande une valeur qu'il serait Depuis quelque temps déjà les ines, les betteraveE
inîpossible de réaliser par lia vente. Le règne végétal et les navets surtout forment li base do l'alimentati
nous offre, fort lieureusenent, une grande variété de dans plusieurs exploitations ou l'on su livre avec succès
substances, dont on peut, suivant les circonstances, tirer à l'engraissement (es animaux. Par suite du la grandô
un excellent parti. quantité d'eau qu'ils Contiennent, ces racines sont peu

Parmi ces substances nous citerons particulièrement la nourrissantes eu égard àleur poids; mais par contre elles
plupart des grains et des- graines farineuses du lin, de ont un prix le revient relativement fort bas, ce qui fait
navettes oit dle coton ; les pomnies de terre, les betteraves, qu'on peut les utiliser avec avalitag
les carottes et les navets de toute espèce; les menues Les pommes de terre constituentaussi un bon aliment.
pailles le blé et d'avoine, les gousses de liaiicots, de A poids égal, elles sont lts nutrîti,ýeS que les betteraves
pois ; les vesces fanées ainsi que les diverses fourrages et les navets, mais, en reviclme, leur valeur est beaI-
cultivés.en mélange ; les tiges de féverolles et, quoi que coup snpéri6uîc. Cependant, au prix où elles se vendent
Pon un ait dit, un peu de Paille d'avoine ou de blé dont actuellement dans certaines loualités, il y aurait très
]a ration sera augmentée à nmesure que le foin et les Probablement bénéfice à les faire consommer par tes
autres fourrages deviendront plus rares. bestiaux.

On a -ra peut-être tenté de croire qàie la paille, à cause Ces tmrbereules ne peuvent être administrés dans leur
le ses propriétés "peu nourrissantes, est ici sans objet état naturel Ils renfernt alors un principe particulier
msais sonll utilité ne paraîtra plus douteuse, si l'on veut qui délaît aux animaux et qui est (te nature i entraver
bien observer que, dans une étable, les bêtes qui o-les progrs de l'engraisseent. Pur qu'ils
fiterit le mieux manquent rarement (di nianger, après leu: produisent tous leursuffets, il est indispensable qu'ils
repas, une certaine quantité (le paille qu'elles cherchent inut subi Préalablement la cuisson. Or cette préparation
dans la litière si elles ne la trouvent pas dans l'auge amène des embarras et éntiaÎue quelques dépenses dont
ou le iAtelier. Ce fait, très significatif, se remarque sur- il estjuste de tenir copte.
tout quand la nourriture, n'étant pas en rappo t avec les Leclîou-c'îvalier et les divers autres fourrages jouent
exigences dle P'appareil dige stif des ruinansrefemexienes u ':ipaeildiesi de rmnts, renferme dans l'alimuentation Plusieurs rôles à; la fois. Ces substant-
sous un voluie donné une trop gramide sone de ia- quelles Concourent directement à la nutriio,
tières alibiles. 11 est évident que, guidé exclusivement à la sna* ièie des pailles ei fournissant à 1'ajp.
par son inîstiict, l'aniial l'est porté à compléter ainsi sa reil digestif une Matière voluinetse etcoluparativemet
ration que pour satisfaire à un besoin 'éel ; autrement, peu rieeii principe sanguifiables ; elles ont donc Pour
ri n'expliquerait sa tendance à incorporer- une subs-lbt, 2?011 sLillitent (e l>oI"oir a l'entretien et a l'en-
tance dtre, coriace et ne pouvant offrir par graîsseîusesst des animaux, nais m-nêmee d1aIgIuIentel. l'ae-

aucililesfévrolsLionî utile dles aliîuiî.its Concentrés un rendant la digestionaucun attrait. M
Les céîéales, les féveroles, les pois, les vr-sces, etc., nt e ceux-ci olns cotplète eI moins pour les oo-gnt

la propriété d'activer singulièrement liegraissemenst
L'espîé iî.iice a constaté que, (le toutes ces graines, les I existe encore u'e substance <huit ls engraisseurs
féve oles jouissent ai plus haut degré de ci-te propriété. peuvent fi nelpes p-
Mais il arrive souvent que ces denrées, à cause (le eur veualit de la distillation des betteraves, Dans le lilie,
pris élevé, doivent être exclues de l'alimtientationu ou ne lent emploi avait fait naître quelque défiance ;
peuivent y entrer que dans dle faibles proportions. Alors aujoiirî.PI.ii que la pratique s'est prononcée favorable t
il sera toujours avautageux de les remîplacer par tles la suite <'essais consécutifs, ou pent être parfaitînnunt
tosurteauîx de liii ou dle Coton. assuré de effieatiqén Ces déchetset de leurs bous effets.

Les tourteaux île lin et de toton eut sur les progrèýs de On repirochmait aux déchets (le la distillati6 d'te e
1'c-nograiescuucîît nue action tolut aussi muarquuée <qie les miiiîsumset de piéseuter (le graves ilicn]VêmuIieuîts,
faitîieiix.. Pli.isictirs personniîes aWurillemît îêDpie que leur coiséquence de le p fluidité jit sortir des appareils distil-
efficaieé est tluess gnede encore. Cette opinion pabaset latoires.
fonidée un ce qui Coiic!rlie les tourteaux dle liii. Ceux ci NOUSdnes neusirs Cei-taioenct Pas de ceux qtui préten
Pouissenît davaltake i la graisse, tandis (Iule les autres lent que les Pulpes eut la mmue valeur nutritive que rns
1.Ivol.iseit plus t-pécialletieîut lit formaiution de la e 1ua betteraves dnt elles dériven.. Nons sommes persuadés
piett cependant, à 1ide de ces d ipousser les ni- au contraire qu'il y a sous ce rapport une différence assez

mu jusqu'au fin gras, qui est le tel-Ille (le l'opdî-atiol, iiotal poir qu'il el soit tenu Compte. Mais lons ne
isans qu'il soit besoin dle reitourir aux alitiits-r6put3 pouvons euo lis partager les convictions e quelques
Plus substantiels dont nous venons de parler. persoines qui cosidèrent les pulpes debuteraves distil-

Les sIsares île farine sonît moins soreissants ; ils coù- lées conae impropres à l'engrisse ent dues bêtes à
temit molinis elu'ie. Leur emiploi serait, sius aicuni corues. Nos propres obsevations is ont Clareedent -
doute, Plus prolit.A*le sa 011 les associaitcaux tourteaux de déniontré que ces résidus conviennent très bien pour
Ln ou de cotol au lieu de les administrer- seuls, ainsi que former la base ie la noerrituir des deanimaux à lengrais

plso on e rgè e egaseet orq'l
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i.

soit qu'on les utilise immédiatement après leur sortie de convenablement les animaux dont .dts voulons tirer
l'usine,.soit qu'on les livre à la contsonmllation après avoir produir en viande, en lait, en travail.
été conservées eu silosspendant plusieuri mois ou iême Nous avons même avantage à ne pas détruire inutile-
pendant une année. ment ceux qui vivent eni liberté.

S'il est de'a plus haute imuportaice de faire un bon Les animaux de luxe, traités doucement, sont plus
choix des aliments destinés aux engrais, il ne l'est pas- beaux et viyent plus longtemps. cci nous semble encore
moins de les distribuer en quantité et sous une forme incontestable.
convenable, car de ces deux conditions dépend en grande Après avoir signaléles intérêts piireînents matériels,

partie l'effet utile qu'ils produisent. vons t généroui, ceux de la reconnais:
Il n'existe pas, que noussachions;derèg1es fixes d'iprs sauce et de la pitié, ne doivent pas avoir unolarge

lesquelles on puisse déterminer à1äior la quantité de lart dans nos rapports avec les animaux. -Et (lt-on
nlourriture nécessaire à chaque bête. Les animaux n'out nous dite que nous.prenons laquestion de trop liant, nous
pas tous les mines besoins ni li même aptitude i digérer 08i;ons commncer par ce lrincile qu'u général, les
et à s'assimiler les matières- incorporées; cette fixation hommes s'améliorent à mesure qu'ils se Civilisent.
ne peut avoir l'enî que par des tàtonnements plus ou Les sauv:gcs se fout ne guerre continuelle etdévo-
m'oins longs. Il est dIontc essentiel, au début d'un engrais- renit leurs prisonniers.
seuent, de chercher à apprécier aussi exactementque ,La dem i-civilisation réduit les ennemis pria à la guerre
possible les exigeuces de Chaque individu. Aséfeitede à l'état d'esclaves.
cette connaissance pratique, oit est exposé àt donner au Enfin, de nos jours on se bat, puis on est généreux
bétail trop ou trop pe.n de nourritu re. anms le pîremlier pour le va.ineu*et on liii tend la main.,
cas, l'excédant est mejeté sous forme do déjection, d'où Les supplices inventés par les avages étaient liorri-
ue perte réelle ; et dans -le secone, Veigraissement bles: des yeux arrachots des langues coupées. Puis on

épr-ouive des lenteurs qui sont toujours préjniciables. a rompu vite, et enfui les exécutions ne semblent pous
Mais une, fois que lon1 a composé ti nmélange et décoo- aujourd'hui en rapport avec nos moeurs.

vert la ration à laquelle il conv ien t de. s'artête, il sha Cette mare progressive, qui tend chaque jour à ren-
toujours aisé do le modifier en re.nipiant.,telle3 011 telle (Ira les aomes meilleurs et plus hctuiains, lorsue leur
autreque l'on juge dn proos, tout du conservangt a le passions ne sont pas t.op eu jeu,-doit nécessairement être

masse le nime pouvoiréalimentaire, la memicivili ce qi touche nios relations avec lesanigaux.
Les préparations don t les ahimnts s'int susceptibles -Pouivo .n s-nous nier leur sfisibilité,,ir'attaîheiment.;

peuvent vaier si l'ibiei. Les principales sont le cheval connaît sode ca iadte, le Chien a le dévoievtent
c1. La division mécanique s'olé'aiit'à 1 aide îles hache- d'uns aeri.
paille, du coupe racne, du Coutcasseur oD des ieplesm L'hoiee qui n'a pas compris cette sensibilité tue

2. La tcéeatio ; l'aneitat qu'il a élevé come il abat n arbre ; ses cri,
3. La gerinatio'; ses gémissements sont pont lui du bruit, et voilà tout.

iMais celui qui conprequei lan vie (es animaux les tour-
5. La cuisson. uyeitera-t-il, les maltrlliteaa-t-il q uellisir 1 Regard.ra-t-
Tooutes ces préarations o t p r résultat île rendr il.leiw souîfrance avec indifférence ? Non, bien certaine-

les alitments lus saldbnes, lis aibiles et plus apétis- ent.
suints. La prenmière off're ei outrc lîviutage d'it fisciliter N'avonls.nous pîas été révoltés cil voyant lin cotiduc-
la préliensioi et lit tîtasticatiot. teu' de cllevatîx frapper à coups rePnoublés sut de pauvres

Les forraes et les pailles.ltacltés siipreigncnt plus animaux fitisatt plns que leur force, ou exiéndués par t
prollptement de salineet, p suite, s digèrest bî:aîîîcoîîp travatil trop prolongé. Ces conducteus à demi sauvages

ieux. entrent ait Cabaact, et après des libations plus on oins
il en est de mlêmue dles racintes et dles tî'oerCUles dtont pî'olotigéeâ, ils r'ec'omnccent ces actes de barbtarie qui,

l'usage serait datngereux si on nie les avait pré:tlatbleiiet tau premier miotent, ntous feraient presque regretter que
iéduits eu L'atiqles nit eu mourceatux lplus 0it t(ils ilîeilis. l'animal ne pût se venîger.

Par lui divisiotn toutes ces substantces dlovietlinut llus. D'autres fois, c'est uit Chteval de louage qui n'IL reçu
faciles à mélanget', de tmainièroe à','îe tun tout bieni qu'unie paritie <le sa nourr'itur'e et auiquel7oui demande à
homogène ; et lteuruse i'flu;ece e ces n'ixti;,; su' la Coups (le f;uet lin travail exagé'é.

4.nt La ferm tsiatientation abtc na.la

5.Les chevatixqtti catit (e si bons animaux, n'ont-ils
éclTappé aux personnes qui y ont pou réui ta suivre.

pas droit a tios soins, je dirai plus, l notre afpection ; et,
.lorsqu'ils Loas ont rendî de nonribo'euxuser'vices, st-il

pas iLsogste de les abandonner à des lsomreis gqan, avetn

de les tuer, lesaccablerot de travail etde iauviis trai-
Des mauvais iuritements enver les animaux teteutjusqu'à l'extinction de toutefore

aSi nons ni povovois laisser nos chevaux finirsenupabx
Au·point do vue de nos intérêts niatériels, nous avons lenr existemco, leur demandonsqueletravail

avantage à traiter doucement, à blien iîoum'u'ir,.cntr-eteîuir qu'ils peuvcet doiner, accordons-le r dos éoinsojusu'i



3tÔ GAZETTE DES CAMPAGNES

la fin, entretenons-les con venableinent. Si une dure Quelques liersonnes laissent les fers 2o 3 uoisaux pieds
nécessité nous force à les faire abattre, quo ce soit rapi- du cheval. Rien n'est aussi préjudiciable à la conserva-
dement, et non après avoir fait précéder cette exécution tion d'un bont pied sain. Le cluingemient pratiqué deux
des souffrances de la faim et de toute sorte de muvais fois par mois liermet ait pied de se déuelopper, et lui
traitements. liisse une belle formne naturelle.

Les bœufs, les vaches, qui doivent toujours iii-r par
être conduits à l'abattoir, ont été les colmpagnons de nos
travaux, ils ont prêté leur secoirs à notre agicu1ture, et
ne devraient pas, avant d'être sacrifiés, être traités e Amélioration de nos races d'animaux par le régime
férocité. Pourquoi prolonger ilnr agontie et leur sotif-
france l N'est-ce pas de l'iin:umatité et de îlingratitudo Si la bouté des animaux n'a de valeur réelle qu'en nu-

A quoi bons torturer les veaux, les moutons qui sont. taut qu'elle appari à nos deux comme le signeextérieur,
conduits à l'abattoir ; si la sensibilité nous dit e linice révélat eur de leurs quîîalités utiles, si ces qualités
pour eux, que ce soit du moins pour ieus ; car les mem- dépe0dent surtout du sang plus ou moins riche et géné-

reux qui circule dans leurs veines, si enfin les alimentsbetngorge-s oit ileurtris nie pourront fitire <le bonne ptstcttirnosus nefnegosèes
viande. représentent pour nous, sous une formne grossière, les

éléments futurs lu sang, sur l- coiposition 'duqtel ils
.- ont une grande influence, on arrive natu'rellernent à cou-

clnte que: " Lorsqu'ou veut améliorer une race quelcoi-
Cp" que d'animaux, la premièreconditiou à renplir consisteonservation des Pommes de terre pour'semenice'"à lui fournir des aliments abonldants et ineilleurs." Et

l'on pett ajouter que tout essai qui n'aurait pas satisfai tnjarinter indiqite le moyen suiaî qun'il emploie à cette condition essentielle serait, par ce fait seul; frappépour la conservtion des potmmes de terre pour sentence; d'imfpuissance et le stérilité.
et cela depuuis une douzaine d'années. Il les tmet dans Dus ]lonies qui ont profondétuent étudié la questiondes boîtes ayant deux pieds dje long, uni piel de ar-ge et d'ute lnautièe pratique et suivie, qui ont fait <le l'élevage
un pied de hauteur. Le fond et les bouts doivent être des atnimiaulx ille spécialité, ont prouvé qu'en ainélioran ten planche de un pouce d'épaisseur, et les côtés de 'la nourriture îdes ntutiaux Oin pouvait, à la longue, obte-elattes posées a u poice de distance les Unes es autres, i outes les aélioatios. Or, d'après Pepérienceafin que la ventilation s'opère facilemnent. Chaque boîte acquise, il s'etu suit que le régime n'est lui-même que lacontient, dans cette proportion, tut mitot de pommes de conséquenco le l'état agricole : eu sorte que c'est i celui-terre sans être trop tassés. Tontes les boîtes étant de ci que.revient en réalité la 1 temtière place dans la sérieineêtî dimuensiont, on1 peut les mettre par rang les unes de nos moyens.
sur les autres.

La récolte <le ces patales duit se faire par tun beau
temps, afin qt'elles soient coni) plètenent sèches lors <Je
leur mise en boîte ; vi les y mettant, il faut avoir soin Choses et autres
qu'elles tne dépiassent pas le dessus de la boîte afin de les
empiler les unes sur les autres dlants la cave aux légttumes. ILa Proinlce dQuecc à l'exposilion de la JiauYe.-M. Aug.

Dtupuis, do st Rochl les A alnies ua é6 tom6 co.UnissairO dle
la grvnoalpsto l J:nqe

Ce inuasieur uit. je les irottuits dlu district de Québec
con;sistantt tn gr'ain l6·.tu, bturro <t troiiauge formuent le

'rs lnissés trop lcngt.mp aux pia d3~ deos che-vaux joli tt.:tt île Cnt causi•. Dit plus, M1. Tache et Obalski yajutitertnt des éclun.ttlous de bois et mmó116raix.
-I. DuIputis dci sae rudre inees;uet aux Troii-lRiviùrea oit

Il Iue semble nV avoir atleti dot:te <lie ceci est. u il s'entendra avec M. Adon irow,, le conmissaire coun Iarle gIlueet fúdóal. L;! tol.is (Iie les aviltages oflertstics plus fréquentes c I:ls s il malatdies litu l pieds par te gotveri:nement, provincia' dvttient in.tiir les ciltiva-
d'un cheval ; car au Ilt l <ie Ile ftr est; po>sé, un dotulble tt tser. e i ind.tatri edo jîle Ja province a pieun.tre part à l'exp)o-
travail comme.nce, celui du sabot qui croît L des t 'uvernement sa elur dlea frais de tranports des objets
serre sur le fert, et celui dit fler qui, chaque fois que Ile plied expo-s, a l .r o'. raui Ir, dlu l Jauï ile. M. Dalais exprime
touche la ter:e aut ès s'tre relevé est p oussé frcémttet l'opuion iue le- ehibiti venantt de Lta provinc serout asseznombreux poeur figurer avecaatge
en ntut contre le :ibot. Ceci constitue cette double
action qui est si souvent. préjudiciable. Pu-r obvier à -... *
cela, il devient nécessairie de faire ajuster connme il fLut, Le Il Pionnier .- Avec lu nuat6ro de la aiaine thirtièro, le
chaque fois, le fer au pied du cheval. Pour arriver à Pionnier de Shierlbrooke outrait dans sa vinugi cinquième atn6e
cela, il faut le faire détacher et rattacher une fois tous d'exisitence. A cette occasion il publiait utt numro spiiat

remplt d'articles de tous ses ateciens et nouveaux co!Iaboratents.Ica quinze jours ;'et il fatut voir, lorsqu'on fait faire cette' On y remarquait surtout de jolis morceaux sur Pagricu:ure,
opération, -à ce que lit partie rivée des clous soit bien Nous félicitons le confrère de son beau succès.
limée et dehors du sabot, afin qu'ils ne fassent pas de0
trop grands trous dans la corne, lorsqu'ils, son tarrachés,
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L'exposition de Clic.-rgo. -O- 1 m.mitde d Chica o qu.xe les dire-
t irs do i'ex positicn on t ro çu i u r cil 1 ptu a; r Bari licol :1 i tic e t
tr otrrait ses eorviers pour l'ex.'c.tion d':îî1 wenere-u d'a: t. d-
tunèn à l'es o.itî. Il propose conio11110 jieJt le trioniiphei dia
'Illinois dans ses produits fgricoles !t indisirials. I.o s'er(-tai-

ru Buntteriold a :été iuvité parI s lidirecteurs oi entrer iniiia-
teunt cin corresponîduce avec l'artiste français.

La feuille qui tombe c'est un couvenir qui pane, et le ra-
nieau qui se dérouille, c'est l'lionîne.

Ce sont les grairis ls plus légers qui rendenit la bourse ple-
saute, car les petits gr ains revieinent. souvent, au lieu que les
grands ariivnt rarement.-Bacon.

Attention !-Le bulletin de l'industrie laitière pour le mois
d'octobre publié par lo département do l'agriculture met les
directeours de fabriques de fromage en garde contre certains
abus qui mettent en dancr le succès de cette industrie an:
Cat:ada. On déplore une foule de pertes et de mécomptes par
suite de liiexpérience oni île l'incoispétance des gérants le
certaines fabriques importantes. Lee propriétnires sont priés
de veiller à ce que les gérants soient toujours des hommes en-
tendus qui inspirent de la confiance aux acheteurs.

Fabrication exceptionnelle dit beurre.-On pourrait, au.besoin,
se pusser de baratte ! La creme est placée dans un sac en toi-
le fine qu'on enterre dans le sol à une profondeur de six
pouces, environ, pendant 24 heures ; après•ce tempF, la crôme
- acquis la consistacuce d'une pâte solide lin on pétrit avec
une spatule en lParrosant d'eau froide; Io lait migre s'6'onle
et laisse une masse compacte de berre, bonne qualité. La pe-
sateur de la terre.se retassant progressiven at, qua'tt on l'a
remnée, a déterminé une-prev;ioni continue qui amène expul-
rien d'une pagtie tu sérum, _expulsion qui peut ,tre donnée do
toute autre façon et surtouft d'une façan. pluis pratique. Une
Zieman de Queodlimibouirg (Prusse) a inventé un appareil qui
12est autre qu'une série de platepix entaillés aux coie, pour

'eur permettre dle Monter et du descendre, plus, ontre les
Ses sacs en toile que ces dernierse reçoivent par quantité dn 4

à 5 litres, s'égoutte, tout d'abord, spontanément, pendant 10 à
12 heures ; après quoi on la comprime au moyen de tasseaux
et de briques, pendant deux jours ; il ne reste plus, alors, que
du beurre dans la toile. Ce procédé n'est certes pas expéditit,
mais il-aurait l'avantage se:ieux d'assurer uin plus gros rende-
ment, soit environ 10 O00, et de fournir un beurre .articulière-
meut fin et d'une conservation facile, à cause du peu d'eau
qu'il contient.

RECETTE

.Pommtes de terre malades

On dit que les pommes de terre out nue tendance à se gâ,'er;
il y a donc lieu de prendre îles mesures pour les conserver le
mieux possible. On conseille d'abord do séparer avec soin les
pommes de terre tachetées, et de aie conserver que les tubercu-
les sains, ce qui n'est pas bien facile, car on nu, peut constater
le germe de la maladie qui se développe tôt on tard. Pour con-
server aux pommes de terre toute leur valeur, il faut les placer
dans un lieu très sec, dans des caves tiptitieu1ses ut suflisamment
aérées, et placer les tulercul'es bien assujetti,, couelhés de 2 à
3 pouces d'épaisseur ; mais, dès le, preiiers froids, oit doit fer-
mer les caves pendant l'hiver, on visite les pomnes île terre or,
au besoin, on les remue de temps en temps avec la pelle.

-'t
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Voici uno recette rxccellente qui réussit tonjours: dès alie les
tbnllivculf . e soit. aar li , un l.s laitssa . Iien sécli':r ; ont fait uin
lait deo clux dans im :.. , on e: 1 liit de :Iomî:nes du terre des

ae u di 1 oili, l qu tl' r ei m pend:nit quelques
ini utliles 1 - lo'a l::r:; d ih '. . p ui les retire et. on les fait
sécher a l'coimibre. La paiie ma.lde s .didiie un quelqw:iu sr-
tu et no fa, it p-lu :nion proiZ;. la:a ti saine reste coiipUl-
tm lientt ininete et oi s'en sut s.ns nucun inuconvéint, au4ssi.
bi-nl pour ia l:n-irrit.re dl.- la fami:ille qne pour colle des ani-
naii. Ce pioc6ild a donné ls meileurs rsiilt:tl.s à tois ceux
qiii en out t':it uisag, ave. d:'.itaut plus de raison qu'il est
d'unr en ploi siilJpI et f id ..

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

TLA ROYALTE
D'ANGLETERRE

-- o--

Actif----- ...----.-- ------------------------ $35,053,006 43
Surplus de l'actif sur le passif -il---..... 11,411,5L7 31

Bureau principal pour le Canada Montréal

WILLIAMVI ATLEY,
AGE«NT-GENERA.L

-- o-
Cette Compagnie a placé près de $1,000,000 en Canada, dont

une g'.nnde partie, en dépôt -u Gouvernement Fédéral, pour
la protection de ses assurés Canadiens.

Montant net des primies sur Assuranies contra le feu, pergues
en Canada, durant l'année 1889 : 8534,299.

La réputation et la population de la Compagnie sont parfai-
tement établies par le revenu dès primes ci-deissus mentionné,
lequel surpasse d'une moitié au moins, celui de toute autre
Assuranc.

LA. ROYALE est reconnue dans le monde entier pour sa
libéralité en vers ses cliensts et pour la promptitude et la justice
qu'elle apporte dans le règlement de leurs réclamations.

Le meilleur est après tout le moins dispendieux.

On demande des Agents dans les endroits
où la Compagnie n'a pas encore de
represeritants.

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Kamoua8ka. Couir de Circuit pour le district de

No. 10164. Kamitouraska.
Le vingt octobre mil huit cent quatre.vingt dix.

. (Eu vacance)

JOSEPH RIOUX, marchand de la paroisse de Notre-Dame des
Neiges des Trois-Pistoles, Demandeur

Vs.
JEAN-BAPTISTE BEAULIEU, fils de Rémi, ci-devant du

môme lieu, et actuellement aux Etats-Unis d'Amérique,
Défendeur.

Il est ordonné au défendeur de comparaltre dans les deux
mois.

P. LANGLOIS,
Greffier de la dite Cour.

23 octobre 1890 -2 f.

TURGEON d CARROLL

No. 28, Rite 86Pierre, Basse-Ville, QIJEBEC
-o-

A. TURGEON H. G. CARROLL
-- o--

BUREAU A KAMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.
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HA R A S N 0 I NA L O MISONS
nMcCULLOCH COTON= BOBINE

JanEl CLAPPERTON.
BUREAU: : Ue st-Jacques, Mo T AL [COFFRES- FORTS] -FI LS EN TOILE-

FElNiE : OurT.Mos.N'T, près Montréal. Sont &S eilr KNOX.
ADMIntsTaATEun. 7uflle a Coudre

rnSteUacges,1enucal MMTREAL MILWARD.
CH EVAUX RANÇA S - -

M MONTREAL, H. A.iIELSON & FILS
U MARCHANDISES

40 Etaloüs : Normands, Percherons et -enaniac ur r Gros. DE GOUT,
Bretons, maitenant daLs -nos écuries. c jm mer fllits ioupce.,Jometa.leux,

TOUS ACCLIM.TIS i% L F P E D E AV E 9 Balais,ltio nue fotro nanme, mloNTitzar,, ART iCLES EN D0fS,&c.
l5u :T.ES, H'UDLOGES ET BlJOUTERIE. EN GROS.

PEU DE COM ETANT EXIGÉ ET LONG CRÉDIT ------.- a .GRU©•S. PE RE.
LES PiEILLLEUR ES JOHN W SRiiTH,' SiilPSON, HALL,1SUR LL- M-A1IClIE. SI, E8 uaie.CKS, &i[ueî CalER2 CEAvis aux Sociétés d'agriculture; aux Cerc!cs agricoles et MILLw. s E - ntre, MnlLE R & CIE,auxculivaeur. xuuu -anutre, Manufacturiers.i:uv~~~ cuuvtur. UIi rsro D'Articles Plaques

A.cht:z longtemps d'avance l'étalon dont vo.is vn. z v.ns ZUl-ures. EN .ELECTRO.
servirponr la aitaon prnini:te. Il sera miinx connntti le fans o-n ABE anu:6 turtafarasm,
et mon travail;.un ;ttendant, vous vitudra cbiîi du deux che- Io c.RT. C ftrun iatoire. l 88nTRL ]BrSoI
Vaux ordinaires. -ontrent -emandez -ncal M EAe.

A tous :eux di nos c'ients qni le désirent, nons :asnrnacbs le
cheval vendu contre la mort vit acc.ident pour utne faible# i & Frc6
prima. r d -Chiffons, Os, VieuxCaoutchouc, Crin, -:tc.Nulle antre compngnie ne fait % Res clients :t Canada ou ' . R. WALKER, ,iue omil1tMeaI
aux'Etats-Unis de pareilles conditions au,8i exceitionnelles. SOIS DE SCIAGE

La Compagnie du Harns National, . PIANOS ET O RG U ES.
30, tue St-Jacqces, Montréal. 9 Rue SANCUlNET, A. & S. NORDHEIMER,

PROVINCE DE QUBEC,> MN1iiA.. - 213 RUE ST. JACQUES, MONTREAL.
District de .a.amouraska. Cour de Circuit pour le District dc -t

Ni. 1 . amouraska. gILL & FORBESLe huit octobre mil huit cent quatre-vingt-dix. Importateur. et Marehande(En vacance) -
JOSEPII CAMILLE POULIOT, deuier, avocat, de la ville de J. LiT1ER,9ý0 RUE MCGILL. MONTREAL BLANC-DE-PLOMM,

Fraserville, - . . is. listeiist.desprix Pointures Préparées,FraseMONDE. V ERN 1S, VE RRi,Demandenr L . MîILLEURE AU MONDE. BROSSES, Etc.Vs. ' : F71RITr BAKNG POWDER. elSi. SaE ,
ULDIOB .LIER, du même lieu, tailleur, till:: n Cri et t Epce. MONTREAL.

DéfendeurU;..6 rue CrOg, AIontreal ordre.par postebibnremplt.
et J.W.PTESS0f&CiEIROLLAND & FRERE, MI.-ER BROS.GERMAIN AUBERT, employé de lIntercolonii, <l nômmo liet' tnai.irteturiers de imupotateiir. d2 t'oîrait" & TOMS,

Mis etn cause. P A P I t Q tIrt.", t,"de it°e" ra'
Il est ordonné au défundeur de comparritre dans les deux "DatiretACounir. Matelin Luinoeten E8ChlIs518, lllghtsMo18. F >e]t Godrnne rn i lesrs g[ggg

P. LANGLAIS, Res.nrs A cer pour ETABLIS EN 180.16 ocebre S90KT LFOUIS FuutsTuUtR.. Sofas. SottLe~ioa 110 a 1e.V ruse iring,
.Gre.jicr de la dite Cour. r1t.e;. o eA rntA .LTE. Cafn.icu, etc.

16 Bla MIlnny, IIiî3]. nut
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1890-Arrangement pour la saison d'été-1890 B u deli " CAZETTE DES CAMPAGNES "
Le et après lundi, le 15 st'ptettibre 1890 les ,rnins <le ce clie.

Inin pa%:tiront dle la station de Ste.Anne (le dimanche excepté)comme sait: . Les secrets de la Maisou Blanche.-..----...... 15 cents
La fille dir uarg ni u0 cePour Lavis (accomonndationt). ............ 1 Luie d i ........................... 20PotrQ~lu* t utt&i (~ttes)Lucie de Poit-y;uieux........ .................... 5 «i)sPour Qu6ilwe ut Monitréal (E pes........ 8.341 Les ..mp....isonne.......r.. 1 ulPour Lévis (necommodntio................ 9.19 j L'exilée . .. ......------.--------------.---...... 15 fi

Pour l: Rivire-lut-Lonyi, et Catiptblieiltown .Le eupliîi : viva-t-.................. .......... 15
t faccommntadation)-................. 10.3.1 La charrue et lo coumptoir ......1....5et. .

Pour St-1Jean et Halifax (Ex pres3) ......... 16 29 15e opgos emni5tJttu etRtiliftx l~'l)rss)......a 2) jLe8 comtipan~ons du utintuit .......................... 20Pour la Rivière-du Loup (Accommodation). 22.09 Les voloitaire atméricains............. .......... 15 "eTous les trains marchent sur leure tînt temps c.nvention. La pri.sonnière de La tour...... ---.--. ... 15 "i
n e rte PELe drame dt Marclly.......... 15

Surntnultt ench f Caplîvii et liaUrria.................. ...... 15D. POTTINGER, surintendant en chef d'un orphtlin ....... 15Bureau d chemi de fer. Les buttes do Chtrutnont -------. 15
Moncton. N. Bk., Juin 1690. Le trésor des pauvres.......15 "


